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SYNOPSIS
A partir d’un certain âge, les jours commencent à se ressembler. Mais pour 

Jeanne et Michel, ce 3 juin ne ressemble à aucune autre journée. Ils ont  

rendez-vous pour leur pique-nique annuel dans la forêt. La journée est belle. Ils 

abandonnent l’auto et s’enfoncent dans les bois. Au cours d’une halte, Jeanne 

s’endort. A son réveil, le soleil est bas dans le ciel et son mari a disparu. L’obs-

curité gagne peu à peu la forêt.
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ENTRETIEN AVEC 
THOMAS DE THIER
�|.G�IQ×V�FGU�O[TVKNNGU|� raconte les 
retrouvailles annuelles  d’un couple. 
Est-ce que ces retrouvailles sont un 
prétexte pour revivre le passé ou au 
EQPVTCKTG�RQWT�RTQƂVGT�FW�RTÅUGPV!|
Est-ce qu’il vaut mieux vivre en tant que 

gardien du souvenir, en accumulant – 

comme le fait Jeanne - des objets, ou bien 

est-ce qu’on peut aussi vivre - comme 

semble le faire Michel - en faisant table 

rase du passé pour avancer d’un pas léger 

? D’une certaine manière, Michel, qui rêve 

de voir un papillon rare, est aussi animé 

par une forme de nostalgie, celle d’un mo-

ment qu’il n’a jamais vécu.  

Le passé agit comme un gouffre qui les 

sépare. Mais ils sont toujours éperdument 

attirés l’un vers l’autre, ils veulent se re-

trouver, et inventent toutes sortes de stra-

tagèmes pour y parvenir.  Jeanne et Michel 

vont à la pêche aux moments heureux et 

ils arrivent à en trouver.  Ce pourrait être le 

récit de la dernière journée de deux vieux 

dépassés par un monde qui va trop vite, 

�>�Ã�V½iÃÌ�Ì�ÕÌ��i�V��ÌÀ>�Ài°��i�w���À>V��Ìi�
une quête aux instants de bonheur. 

.C�PCTTCVKQP�FW�ƂNO�NWK�OÆOG�TGU-
UGODNG�¼�WP�EQPVG��'UV�EG�GZCEV��GV�UK�
QWK��RQWTSWQK�EG�EJQKZ!
�i�w���Ã½�ÕÛÀi�ÃÕÀ��i>��i�µÕ��À>V��Ìi�Õ�i�
histoire aux enfants. L’histoire des papil-

lons qui voulaient connaître la vraie nature 

du feu.  C’est exactement ce que Jeanne 

et Michel vont tenter de découvrir, la vraie 

nature du feu. 

Alors qu’il s’enfonce dans la forêt, Michel 

découvre un signe de piste laissé par des 

ÃV�ÕÌÃ°� �i� w��]� D� �½��>}i�`iÃ� V��ÌiÃ]� Ài-

gorge de clés qui ouvrent des passages. 

Autant d’indices pour nous aider à dé-

couvrir qui sont Jeanne et Michel, et à les 

accompagner. A tous points de vue nous 

Ã���iÃ]���ÕÃ�Ã«iVÌ>ÌiÕÀÃ�`Õ�w��]��iÃ�i�-

fants du conte.

'V�NGU��|O[TVKNNGU|�|FW�VKVTG!�%oGUV�WP� 
énoncé qui résonne avec �|.G�IQ×V�
FG�NC�EGTKUG|��Fo#DDCU�-KCTQUVCOK�QÕ�
WP�JQOOG�UG�OGVVCKV�GP�SWÆVG�FG�
quelqu’un qui pourrait l’enterrer après 
son suicide.
La myrtille, c’est un des derniers fruits 

rouges; au moment dernier, peut-être 

qu’on s’en va avec un goût, une odeur, une 

saveur. Michel est un gourmand, un jouis-

seur, quelqu’un qui a de l’appétit. Quand il 

plaque son visage contre un tronc moussu, 

il érotise l’arbre. La forêt devient sexuelle, 

puis maternelle. Avec Michel, il y avait ce 

désir d’aller vers l’animalité. Quand Mi-

chel commence à manger les myrtilles et à 

s’abreuver à la rivière, il évoque un gorille, 

« un dos argenté » dans les forêts humides 

du Rwanda. Il est vraiment allé vers ça.

1P�RGWV�CWUUK�RGPUGT�¼�FGU�ƂNOU�COÅ-
ricains tels que �|,oCK�NG�FTQKV�FG�XKXTG|� 
FG�(TKV\�.CPI���|.GU�#OCPVU�FG�NC�PWKV|� 
FG�0KEJQNCU�4C[��XQKTG��|$CFNCPFU|��
FG�6GTTGPEG�/CNKEM��QÕ�FGU�EQWRNGU�s�
LGWPGU��EGVVG�HQKU�EK���VGPVGPV�FG�HWKT�
leur destin. 
C’est exact. A leur manière, le couple 

que forme Jeanne et Michel n’est 

pas « hors-la-loi » au sens où l’est le 

couple de « Badlands », mais ils sont  

« hors-le-monde », le monde des hommes, 

des autos qui roulent vite, des familles 

pleines d’enfants. Tout ça ne les concerne 

plus. Ils entrent peu à peu dans un autre 

monde, dans un autre temps. A leur ma-

nière, comme tous ces couples de hors-

la-loi, ils s’enfoncent dans la nature et 

cherchent à reconquérir un paradis perdu.  

La forêt, avec ses habitants et ses mystères, 

V½iÃÌ��i�ÌÀ��Ã�m�i�«iÀÃ���>}i�`Õ�w��°���i�
évolue autant que ceux qui la traversent.  

Plus les personnages avancent dans le 

w��]�«�ÕÃ��>�v�ÀkÌ�`iÛ�i�Ì��>ÌiÀ�i��i]��ÕÝÕ-

riante, humide, pourrissante. J’ai effectué 

de nombreux repérages pour trouver cette 

forêt en décomposition. J’ai marché des 

semaines sans trouver ce que je cherchais. t
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J’ai trouvé mon bonheur dans une région 

du Luxembourg, la « Petite Suisse », où se 

concentraient la multitude de décors qui 

��Ì�Ài�`Õ��i�w���«�ÃÃ�L�i°��i�Û�Õ�>�Ã�µÕi�
le voyage de Jeanne et Michel prenne 

une tournure métaphysique. Que la forêt, 

d’une certaine manière, les absorbe. 

Passé un certain âge, les expéditions de-

viennent laborieuses. Mais si on quitte 

l’autoroute pour les chemins de traverse. 

Si on abandonne l’auto pour les sentiers 

sinueux. Si on quitte les sentiers pour se 

noyer dans le végétal, alors il se passe 

quelque chose. Chaque fois que je me 

suis perdu, j’ai découvert quelque chose 

d’important.   

6QWV� ÅVCKV�KN� RTÅEKUÅOGPV� ÅETKV� FCPU� NG�
UEÅPCTKQ�QW�CXG\�XQWU�OÅPCIÅ�SWGNSWGU�
\QPGU�FoQODTG��PQVCOOGPV�RQWT�NGU�EQ-
OÅFKGPU|!
Lors des repérages, je suis tombé sur un 

amphithéâtre grec dans les bois, et j’ai eu 

l’idée d’une scène qui n’était pas dans le 

scénario: Michel part dans les grottes, se 

perd, rencontre l’enfant qu’il a été, et es-

Ã>�i�`i��i�ÌÕiÀ°�,�i���½iÃÌ�«�ÕÃ�`�vwV��i�«�ÕÀ�
un grand comédien que de se débarrasser 

sa part d’enfance puisque c’est celle qui 

l’anime. Je trouvais assez beau de tenter 

cette expérience-là et demander à Michel 

de passer par le plaisir, la colère, la folie 

aussi, et un désarroi immense. En contre-

point à cette expérience, j’avais placé dans 

le cadre une chouette qui assiste, impas-

sible, à la tentative désespérée  de Michel 

de se rapprocher de la mort : c’était pour 

moi le contrepoint parfait.

%QOOGPV�� GV� ¼� SWGN� OQOGPV�| UG� UQPV�
KORQUÅU�0CVCUJC�GV�/KEJGN!
J’ai été voir cette pièce de Peter Brook, 

« Ta main dans la mienne », dans laquelle 

ils jouaient tous les deux, et c’était le 

premier vrai beau couple que j’imagi-

nais. Après j’ai été voir en janvier 2006 

�½>Û>�Ì�«Ài��mÀi� `Õ� `iÀ��iÀ� w��� µÕi���-
chel Piccoli avait mis en scène, « C’est pas 
tout à fait la vie dont j’avais rêvé », mais 

j’ai trouvé Michel tellement intimidant 

que je lui ai juste serré la main sans oser 

lui demander. Quand il s’est avéré pos-

Ã�L�i�`i� Ì�ÕÀ�iÀ� �i�w���µÕi�µÕiÃ�>��jiÃ�
plus tard, j’ai envoyé le scénario aux deux 

comédiens.

Natasha a tout de suite accepté. Elle était 

bouleversée tant le scénario lui correspon-

dait. Quant à Michel, il m’a envoyé trois 

�iÌÌÀiÃ�i��ÌÀ��Ã���ÕÀÃ°����Û�Õ�>�Ì�Û��À�����w���
précédent, « Des Plumes dans la tête », 

 il voulait qu’on se rencontre, qu’on parle, 

qu’on se découvre. Ce que nous avons 

bien sûr fait.

Natasha et Michel, c’est Laurel et Hardy, 

la patience contre le volcan, le ciel contre 

la terre, ils sont tellement différents qu’ils 

sont totalement complémentaires. Ils sont 

faits pour être ensemble et faire des étin-

celles. C’est à la fois le plus beau couple 

de cinéma qu’on puisse rêver et le plus ex-

plosif. Quand ils sont calmes, l’un à côté 

de l’autre, c’est qu’ils font semblant. Ils 

se connaissent tellement bien. Quand ils 

se lancent des insultes, elles résonnent 

comme des mots doux. Ils habitent un 

amour dans toute sa complexité, et dans 

une sensation d’éternité. 

1P�C� NG� UGPVKOGPV�SWG�0CVCUJC� COÄPG�
WP�RGW�FG�2GVGT�$TQQM��PQVCOOGPV�FCPU�
NC�UEÅPQITCRJKG�
Natasha est une grande actrice de théâtre. 

Quand elle se déplace, c’est tout l’espace 

qui se déplace. Il ne s’agit pas seulement 

de l’esprit ou de la voix mais de tout son 

corps en lien avec ce qui l’entoure. Cette 

particularité vient sans doute aussi d’une 

vie de travail avec Peter Brook. Si je dois à 

quelqu’un d’avoir réuni Natasha et Michel, 

c’est évidemment à Peter Brook. 

Et puis d’avoir vu pas mal de ses pièces, 

d’avoir lu ses écrits, c’est une formidable 

école de dépouillement, de simplicité. 

D’autre part, j’ai choisi comme décoratrice 

une scénographe dont c’était la première 

expérience cinéma. Claire Farah. J’avais 

vu son travail au théâtre, j’adore son uni-

vers dépouillé où chaque chose est mure-

ment choisie, le moindre détail donne sa 

cohérence à l’ensemble.   

J’ai eu envie de placer la montagne en-

neigée du conte japonais dans un es-

pace onirique, où l’on sent qu’on est dans 

un décor. J’ai été inspiré des estampes 

d’Okusai, mais aussi du Fellini de « E la 
nave va »  – pour la rivière en tissu, le ven-

tilateur et les paillettes. Il y avait donc une 

volonté très forte d’amener la poésie  par 

le bricolage et la simplicité.

2GVGT�$TQQM�C�V�KN�XW�NG�ƂNO�!�
Oui, bien sûr. Il m’en a parlé comme 

d’une tragédie. Il a vu deux êtres qui 

font tout ce qui est en leur pouvoir pour 

s’unir, mais que le destin s’évertue à sé-

parer. Il m’a demandé si je connaissais  

« L’Enfer » de Dante qui commence par 

des êtres perdus dans la forêt, au croise-

ment des chemins, il m’a récité les pre-

��iÀÃ� ÛiÀÃ� iÌ� �½>� `�Ì� µÕi� V½jÌ>�Ì� �i� w��°�
Nous avons beaucoup parlé du rythme. Il 

était séduit par le rythme, le côté imprévi-

sible. Il était chaque fois surpris par l’en-

droit où commencent et où se terminent 

les séquences. Nous avons parlé plusieurs 

heures et la conversation m’a semblé du-

rer une toute petite minute.      

#XG\�XQWU�TGEQPFWKV�NoÅSWKRG�VGEJPKSWG�
des �|RNWOGU|�|!
1�� w��� iÃÌ� Õ�i� �iÕÛÀi� V���iVÌ�Ûi°� �iÃ�
collaborateurs proches comme Manu Ka-

manda, mon assistant, et qui organise à 

ce point les choses que je n’ai plus qu’à 

m’occuper que des questions artistiques, 

Ã��Ì� ViÕÝ� µÕ�� Û�ÕÃ� `���i�Ì� �>� V��w>�Vi�
en vous dont vous avez besoin pour te-

nir la distance. Virginie Saint-Martin, 

chef opératrice, est aussi là depuis « Des 
plumes dans la tête ». Elle connaît si bien 

mon travail qu’elle a accepté de partir en 

électron libre avec la seconde caméra pour 

faire ce que nous n’avions pas le temps de 

faire avec la première équipe. Ses images, 

sensuelles et créatives, venaient nourrir le 

travail de Philippe Guilbert, le chef opé-

rateur en charge de la première caméra. 

Son talent pour mettre les acteurs à l’aise 

et leur permettre de donner le meilleur 

faisait mouche. Toujours. Cette collabo-

ration entre chefs opérateurs fut  riche et 

judicieuse. Nous avions si peu de temps et 

Ì>�Ì�D�w��iÀ�µÕi�Vi��½iÃÌ�µÕ½D�ViÌÌi�V��`�-
Ì����µÕi� �i� w��� >� «Õ� Ãi� v>�Ài°�+Õ>�`� �iÃ�
scènes le permettaient, nous tournions à 

deux caméras. 

L’équipe était composée d’habile mé-

lange de gens expérimentés et de débu-

tants qui en ont à revendre. Les premiers 

apportaient leur savoir faire, les seconds 

leur énergie. 

Quand tout le monde a envie d’être là, 

d’avancer ensemble, vous avez le senti-

ment que vous faites quelque chose de 

v�À��`>L�i°� ��V�i�� *�VV���� �½>� V��wj� D�
plusieurs reprises que c’était une des plus 

belles équipes qu’il ait rencontré. 

Pour la post-production, c’était la même 

chose. Un mélange de découvertes et de 

collaborateurs proches. Sans doute que 

l’étape qui fut la plus compliquée fut le 

���Ì>}i°��i�w���>�Õ�i�ÃÌÀÕVÌÕÀi�«>ÀÌ�VÕ-

lière qui ne fonctionne pas comme une 

narration classique. Il se présente comme 

une succession de tableaux qui, tout 

en faisant sens les uns par rapport aux 

autres, sont indépendants. Marie-Hélène 

Dozo, qui est aussi la monteuse des frères 

Dardenne et avec qui j’avais déjà collabo-

ré pour le montage «des plumes dans la 

tête», fut héroïque. 

A plusieurs reprises, nous quittons la réa-

lité des personnages pour basculer dans 

leur imaginaire. Pascal Jasmes, l’ingénieur 

du son, Ingrid Ralet, la monteuse son et 

Matthieu Cox le mixeur ont réalisé un tra-

vail titanesque, tout en subtilité, qui a per-

mis le mélange des différents niveaux nar-

ratifs. Ce n’était certainement pas simple 

pour eux de travailler avec un cinéaste 

ornithologue, où chaque cri d’oiseau doit 

être cohérent par rapport au décor. L’exi-

gence était telle que pour arriver au bon 

vent dans la tempête de neige, il a fallu 

superposer et jouer avec plus de 20 sortes 

de vents différents.     

'V� NC�OWUKSWG� !�8QWU� PoCXG\� RCU� GPVÅ-
TKPÅ� XQVTG� EQNNCDQTCVKQP� CXGE� 5[NXCKP� 
%JCWXGCW !
J’ai tenté. Je voulais associer Sylvain à Pa-

tricia Hontoir, une compositrice belge. Il 

s’est avéré que c’était compliqué parce 

qu’ils avaient tous les deux leur manière 

de faire, et des univers très proches. Ils 

jÌ>�i�Ì� >Õ� w�>�� >ÃÃiâ� «iÕ� V��«�j�i�-

taires. Comme je partais d’un morceau de 

Patricia, j’ai continué avec elle.  Elle est 

venue sur le tournage plusieurs fois et on 

a travaillé sur la musique très en amont. 

C’est aussi à la compositrice d’investir les 

personnages. Dès le montage image, on 

avait des maquettes de musique qui ar-

À�Û>�i�Ì� iÌ� µÕ�� ��`�w>�i�Ì� �>� `ÕÀji� `iÃ�
plans. Cela reste assez singulier comme 

manière de faire, mais aujourd’hui je ne 

m’imagine plus procéder autrement. 
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PROPOS DE NATASHA PARRY
ET MICHEL PICCOLI
NATASHA PARRY 
Dès la première lecture, ça a été immédiat, on 

a adoré le scénario, l’imagination, la poésie, la 

sensualité. Personnellement, j’ai immédiate-

ment senti quelque chose de tellement fort dans 

ViÌÌi���ÃÌ��Ài°��j�D]����i�ÌÀ>�Ì�`>�Ã� �i�w��]����
le voyait, et on avait tellement envie de le faire. 

Ì�«Õ�Ã����>�`i�>�`j�D�Û��À��i�«Ài��iÀ�w���`i�
Thomas, « Des plumes dans la tête » qui nous a 

également fortement impressionné.

MICHEL PICCOLI 
�mÃ�µÕi��½>��iÕ�w���`i��i���Ài]��½>��«i�Ãj�\�µÕi��i�
merveille, je suis libre. Devant « Des plumes 
dans la tête » et ce nouveau scénario, j’ai été... 

j’ai failli dire « épanoui », en fait j’étais émer-

veillé. Je me suis dit : qu’il y ait des mauvais 

w��Ã]� V½iÃÌ� ��À�>�� Æ� µÕ½��� Þ� >�Ì� `iÃ� ÌÀmÃ� L��Ã�
w��Ã]� V½iÃÌ���À�>�� Æ�µÕ½��� Þ� >�Ì�`iÃ�w��Ã�>`��-
rables, c’est normal, tout ça est normal. Mais 

son scénario était extrêmement loin du normal, 

il touchait à l’extravagance de l’imaginaire, de 

la passion, de l’invention et de ces mondes 

étrangers que l’on rêve de vivre – et je ne 

parle pas uniquement de la perception des co-

médiens, mais aussi de celle des spectateurs. 

Il y a des gens comme Thomas qui nous font  

« continuer le combat ». Ce qui est désormais 

indispensable, en tout cas pour moi, c’est lui ! 

Je sais de quoi je parle, j’ai travaillé avec des ré-

alisateurs admirables, auprès de qui j’ai appris, 

pour ne pas sombrer dans le cinoche. Thomas 

va au-delà, et nous fait aller au-delà. Le tout est 

de savoir avec qui on veut vivre, avec qui on 

ÛiÕÌ�v>�Ài�`iÃ���À>V�iÃ°�
i�w���iÃÌ�Õ����À>V�i°

NATASHA PARRY 
Thomas a une vision très rare, je ne connais per-

sonne d’autre qui a cette imagination et cette 

vision dans le cinéma.

MICHEL PICCOLI 
C’est nouveau et c’est inimaginable. J’ai tou-

jours cherché ça, moi, ces choses incroyables, 

avec des gens différents. C’est « mon dernier 

>`��À>L�i� �]� iÌ� X>� ÃÕvwÌ� V���i� X>°°°� �>�Ã� �i�
scénario qu’il a écrit, Natascha interprète un 

rôle d’homme et moi un rôle de femme. Mais 

ne le répétez à personne, il ne faut pas que ça 

se sache.

NATASHA PARRY 
Thomas nous a donné une grande liberté d’in-

venter, de chercher, de montrer. Ce n’est pas 

V���i�Ã½���>Û>�Ì�Õ�i��`ji�wÝi°

MICHEL PICCOLI
Si on a la chance d’aimer l’extravagance, l’imagi-

naire somptueux, si on a la chance d’être à l’aise 

dans des mystères non encore imaginés, alors il 

y a déjà les trois quarts du travail qui est fait. Le 

dernier quart, pour nous, c’est juste de se lancer 

dans sa folie, son imaginaire, on s’est mis à son 

service dans son imagination.

NATASHA PARRY 
�>�Ã��i�w��]�D�Õ�����i�Ì]����iÃÌ�`�Ì�µÕi�V½iÃÌ��>�
dernière fois que l’on fait ça, ce voyage annuel 

«�ÕÀ�>��iÀ��iÌÌÀi�̀ iÃ�yiÕÀÃ�ÃÕÀ��>�Ì��Li�̀ i���ÌÀi�
w�Ã]�iÌ�Vi�Ãi�Ì��i�Ì�iÃÌ�«Àj}�>�Ì]���Ã�Ã>Ûi�Ì�µÕ½���
v>ÕÌ�w��À�«>À��@V�iÀ�«À�Ãi]�µÕ½��� v>ÕÌ��>�ÃÃiÀ��i�w�Ã�
tranquille, et ne pas revenir.

MICHEL PICCOLI
Dans une dernière fois, on peut connaître une 

passion plus belle encore. Cela fait partie des 

secrets fantastiques de ce qu’on appelle la pas-

sion entre une femme et un homme – ça pour-

rait durer éternellement. Ils vont continuer à 

vivre ensemble, même s’ils ne vivent plus dans 

la même maison, dans le même espace. t
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NATASHA PARRY 
Même s’ils se sont séparés à cause des papillons !

MICHEL PICCOLI
Ce qu’il y a de fantastique aussi dans ce scénario, 

c’est que quand une femme et un homme sont 

au bord de se séparer, ou se séparent, ils fuient 

l’un l’autre. Là, au contraire, ils se retrouvent, ils 

n’arrêtent pas de se retrouver dans leurs rêves, 

pas dans la vie matérielle.

NATASHA PARRY 
Ils se recherchent tout le temps.

MICHEL PICCOLI 
Ils sont fous d’amour. C’est pour cela que 

l’homme est si odieux avec le petit garçon. Il 

s’en prend à lui de ne pas pouvoir partager cet 

amour avec elle. Il a trouvé un esclave, ce petit 

con. L’enfant est continuellement là, dans tout le 

w��]�V½iÃÌ�ÛÀ>��i�Ì�Õ��w���D�ÌÀ��Ã�«iÀÃ���>}iÃ°

NATASHA PARRY 
Thomas nous a contactés après nous avoir vu 

dans « Ta main dans la mienne », une pièce 

mise en scène par Peter Brook. On a joué dans 

µÕi�µÕiÃ� «�mViÃ� i�Ãi�L�i]� iÌ� `>�Ã� �i� w��� `i�
Jacques Doillon, « La Fille prodigue ». Or, moi 

j’ai l’impression d’avoir joué 1000 fois avec toi, 

Michel.
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LE RÉALISATEUR

THOMAS DE THIER 
D’abord renvoyé d’une école de cinéma, puis 

diplômé en économie, Thomas de Thier dit 

de lui-même qu’il a commencé par tout rater. 

Les choses commencent à s’améliorer lorsqu’il 

Àj>��Ãi� Ã��� «Ài��iÀ� w��� >ÛiV� Ã>� V��«>}�i�
d’alors : un documentaire qui l’emmène à la 

découverte de ses voisins (« Je suis votre voi-
sin », 1990).

A 30 ans, « A la recherche de l’oiseau blanc » 

marque le point de départ de son « grand 

voyage », une trilogie documentaire sur l’en-

v>�Vi]��i��iÕ�iÌ��i�Ìi�«Ã�µÕ���i��m�iÀ>�D�w��iÀ�
la jungle indonésienne, le désert marocain 

(« Les gens pressés sont déjà morts ») et les 

grands espaces canadiens (« Echographie »). 

Ce périple le met sur la voie de son premier 

���}��jÌÀ>}i�`i�wVÌ���� ÃÕÀ� �>�«iÀÌi�`i� �½i�-

fance : « Des plumes dans la tête » sélectionné 

à la Quinzaine des Réalisateurs à Cannes en 

2003, à Toronto– pour ne ce citer que ceux-

ci – avant d’être primé au Seattle Film Festival 

(Special mention Category New Directors). 

FILMOGRAPHIE
- « Le Goût des myrtilles »
 (long métrage 2013)

- « Des plumes dans la tête »
 (long métrage 2003)

- « Echographie »
 (documentaire, 2001)

- « Les gens pressés sont déjà morts »
 (documentaire, 1998)

- « À la recherche de l’oiseau blanc »
 (documentaire de création, 1995)

- « Caisse express »
 (court métrage, 1994)

- « Je t’aime comme un fou »
 (court métrage, 1991)

- « Je suis votre voisin »
 (court métrage, 1990)

LE CASTING

MICHEL PICCOLI
Monstre sacré du cinéma français mais pas 

que français – c’est d’ailleurs aux côtés du réa-

lisateur italien Marco Bellocchio qu’il remporte 

le prix d’interprétation à Cannes en 1980 - 

Michel Piccoli a tourné sous la direction de 

grands noms du 7ème art. Acteur fétiche de 

Claude Sautet et de Luis Buñuel, il enchaîne 

de très beaux rôles grâce à Renoir, Chabrol, 

Hitchcock, Carax. Depuis « Le Mépris » de 

Jean-Luc Godard qui révélera l’acteur de 38 

ans au grand public à « Habemus Papam » de 

Nanni Moretti, Michel Piccoli n’a cessé de se 

Àj��Ûi�ÌiÀ�Ì�ÕÌ�>Õ����}�̀ i�Ã>�V>ÀÀ�mÀi°�->�w���-

}À>«��i�À�V�i�`i�«�ÕÃ�`i�Óää�À��iÃ�>vwV�i�>ÕÃ-
si plusieurs réalisations de Michel Piccoli dont 

« C’est pas tout à fait la vie dont j’avais rêvé ».

NATASHA PARRY
C’est en foulant les planches des théâtres 

londoniens que l’actrice anglaise prend goût 

à l’art dramatique avec John Gielgud, Alec 

Guiness ou Orson Welles avant de collaborer 

avec Peter Brook, son futur époux. Elle tra-

vaille à ses côtés dans le cadre de Recherches 

théâtrales internationales et dans ses mises 

en scène. Elle sera la partenaire de Marcello 

Mastroianni  dans « Tchin Tchin ». Au cinéma, 

elle tourne sous la direction de Marion Hansel 

dans « Le lit ». 

« Le goût des Myrtilles » signe les retrouvailles 

de l’actrice avec Michel Piccoli depuis « La 
Ciseraie » et ���>�w��i�«À�`�}Õi�� de Jacques 

Doillon. 
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